
LE SPINOZISME AU 17e et 18e siècle 
 
… on a peine à imaginer ce que fut le sort du spinozisme au XVIIe et au XVIIIe siècle. Tout s'est 
passé comme si la plupart des philosophes de ce temps s'étaient rencontrés pour haïr Spinoza 
en le nommant ou pour l'utiliser sans le nommer. On ne sait d'ailleurs de quoi l'on doit 
s'étonner le plus : de l'universalité de la haine qui le vise au XVIIe siècle ou de l'universalité de 
l'utilisation silencieuse que l'on fait de son œuvre au XVIIIe siècle ? 
De son vivant, la situation n'était pas meilleure, puisque ses seuls disciples furent quelques 
rares amis plus soucieux de fonder leur libéralisme protestant que de comprendre et de 
répandre pour elle-même sa doctrine. Par ailleurs, les juifs l'excommuniaient et les 
catholiques, par Malebranche, jetaient sur lui l'anathème, tandis que l'orthodoxie protestante, 
par Leibniz, souhaitait pour lui la prison et pour ses œuvres l'autodafé. Comme il eut en outre 
à essuyer une tentative d'assassinat, Spinoza est, avec Socrate et Giordano Bruno, l'un des 
rares philosophes pour lesquels la mort effective était le prix à payer pour l'exercice de la 
pensée libre. 


